
Allocution de Dominique BAERT, Député-Maire 
pour la dénomination du boulevard André CAMBRAY 

 
Monsieur le Président, Cher Ferdinand Claeis, 
Mesdames et Messieurs les Présidentes et Présidents, 
Chers Collègues, Mesdames, Messieurs, 
 
 
 A l’occasion du 93ème Anniversaire de la fédération de la Fraternelle des Combattants, nous 
nous retrouvons ce matin pour honorer l’un des siens, celui qui, à la suite de son propre père, 
l’identifia ici à Wattrelos de longues années, et qui fut un Wattrelosien particulièrement prestigieux, 
André Cambray. 
 
 Lors du décès de celui-ci, ému, bouleversé par la disparition de cette très grande figure du 
monde patriotique de notre cité, j’avais, devant ses amis et camarades de la Fraternelle, pris 
l’engagement, au nom de la municipalité, d’attribuer le nom d’André Cambray à une voie majeure, 
près du quartier et de la maison, rue Jeanne d’Arc, où il vécut longtemps. Même si ce ne fut pas très 
facile, car il n’est pas courant de créer des voies nouvelles en plein centre ville, ce matin, en dévoilant 
cette plaque, la municipalité tient parole. Car si André Cambray est entré dans l’histoire, avec 
cette dénomination il sera, et restera dorénavant dans le quotidien et donc dans la mémoire 
des wattrelosiennes et des wattrelosiens d’aujourd’hui et de demain. 
 
 De cet homme authentique, de cet homme d’honneur, Président, vous avez déjà dit 
beaucoup, notamment sur les  liens étroits, faits de respect et d’amitié qui vous liaient. 
 
  Souvenons-nous en effet de lui, de cet enfant de Wattrelos, né le 29 juillet 1907, attaché très 
jeune à la nation et à la défense de sa patrie. Il fut engagé, en devançant l’appel le 13 mai 1927. 
Jamais il ne perdit son lien avec sa ville de naissance, puisqu’avant que ne se déclenche ce qui allait 
devenir la seconde guerre mondiale, André Cambray était, ici, Secrétaire des écoles de 
perfectionnement militaires de Wattrelos, et Secrétaire de l’Amicale des sous-officiers de Wattrelos. Il 
obtint son brevet de Chef de section le 12 juin 1939, affecté à la 232ème Compagnie Auto du Train. 
 
 Comme beaucoup d’autres français, la déroute de nos troupes le fait prisonnier de guerre le 
22 juin 1940. Mais, le 13 février 1941 il s’évade de son stalag d’Allemagne. Il ne sera pas repris, 
passe en France libre, et s’engage dans les Forces françaises Combattantes de l’Intérieur, au Bureau 
du Contre-espionnage de renseignements et d’action du Général de Gaulle de Londres, le fameux 
BCRA, un Général de Gaulle à qui, sa vie durant, il gardera un attachement très compréhensible. 
 
 Tout en étant ainsi engagé, il se mobilisa très activement pour la cause des prisonniers de 
guerre. 
 
 Ainsi, il fonda et présida le Cercle Artistique « Les Amis du Midi et du Nord », pour dégager 
des fonds pour le Colis du Prisonnier et des familles de prisonniers dans le besoin. 
 
 Il fut nommé Président du Centre d’Entraide des prisonniers rapatriés d’Esperanza (dans 
l’Aude), où il entreprit là encore des actions de soutien. Il constitue les dossiers de la Commission de 
Réforme des prisonniers blessés, ou malades rentrés de captivité, et institue la « Journée du 
prisonnier » pour recueillir par des fêtes et des manifestations les fonds nécessaires. 
 
 Nommé Secrétaire Général du Comité Local de la « Semaine de l’Absent », il devient ensuite 
Membre du Comité Départemental des Prisonniers de Guerre et Déportés de l’Aude, et 
correspondant du Journal « Vaincre » de Toulouse. 
 
 Mais il prit aussi une part active à la Libération de la France, comme Membre du Comité de 
Réception de parachutages, et effectua de nombreuses liaisons avec le maquis. 
 
 Après guerre, et son retour dans le Nord, ici, sur sa terre wattrelosienne, il ne cessa d’œuvrer 
à la cause du monde combattant. La liste de ses engagements associatifs et militants est éloquente. 
 
 Dans le monde combattant, il est membre du Conseil Départemental  de l’Office National des 
A.C.V.G. depuis 1977. Président de la Caisse Autonome Nationale de Retraite des A.C.V.G. section 
86, Vice-Président en 1950, Président en 1976. En 1956 Vice-Président actif de la Fraternelle des 



Combattants Wattrelosiens, Président en 1976 (responsabilité qu’exerça son père, Hubert, avant lui). 
En 1951, Vice-Président de l’Union Fédérale et Président en 1980. En 1951 Secrétaire Adjoint de 
l’UFAC du Nord, Vice-Président en 1966. 
 
 Avec de tels engagements, il était normal, et logique que la République mit à l’honneur cet 
homme de bien, et elle le fit à plusieurs reprises. 
 
 En 1979, il fut nommé Chevalier de la Légion d’Honneur,  au titre de Vice-Président 
départemental de l’Union française des Associations de Combattants et de Victimes de Guerre. En 
1990 il fut nommé Officier de l’Ordre National du Mérite dans les salons de l’Hôtel de Ville de 
Wattrelos, au titre de Président départemental de l’Union Fédérale des A.C.V.G. (62 ans d’activités 
professionnelles, sociales et de services militaires). Il a obtenu également : la Médaille Militaire-Croix 
de Guerre 39-45 (avec 2 citations) – Croix du Combattant Volontaire 1939/1945 – Médaille des 
Evadés – Médaille du Combattant Volontaire de la Résistance – Médaille du Combattant - Chevalier 
du Mérite social (1960) – Médaille de vermeil de l’Encouragement Public – Médaille d’Argent de 
l’Union Fédérale – Grande Plaquette d’Honneur (échelon or) de la ville de Wattrelos – Grande 
Médaille d’Honneur de la Confédération Européenne des Anciens Combattants. 
 
 Vous l’aurez compris, Mesdames et Messieurs, l’homme que nous honorons ce matin, et pour 
l’avenir, n’est pas n’importe quel homme. Il fut une « figure », au sens le plus éminent du terme, 
de notre commune. 
 
 J’ai, comme beaucoup ici, eu la chance de le connaître. Son écharpe, son chapeau, si 
caractéristiques, sont dans la légende de notre ville. Courageux, rassembleur, ce fut un homme 
droit et intègre, parfois austère, mais d’une rigueur intellectuelle, morale et personnelle, qui 
jamais n’oubliait l’humanité. 
 
 Il a fait honneur à la Fraternelle des Combattants, il a fait honneur à notre ville, il est légitime 
que Wattrelos s’en souvienne. 
 
 D’autant plus que, malgré tous ses titres et actions qui légitiment notre reconnaissance, André 
Cambray était modeste, goûtait peu les mises à l’honneur. Il faut avoir eu l’opportunité, comme je l’ai 
eue, de passer chez lui, dans sa petite maisonnée, prendre un verre, simplement, pour savoir que si 
l’homme était grand par l’honneur, il était surtout un homme simple, de ceux qui attirent naturellement 
respect et considération. Il avait ceux de mon prédécesseur, je le sais. Il avait les miens, avec mon 
affection, et je me souviens encore, avec émotion, de notre dernière manifestation officielle 
commune, où il décorât, solennellement, mais très amicalement, Georges Ducrocq de l’Ordre du 
Mérite. 
 
 Oui, assurément un grand homme, un grand bonhomme, comme on le dit affectueusement à 
Wattrelos, qu’André Cambray. 
 
  Voilà pourquoi, ce ne pouvait être une voie commune qui porte son nom. C’est un boulevard 
que nous lui dédions. 
 
 Dénommer une voie n’est pas anodin. Depuis qu’en charge des affaires municipales, avec 
mes équipes successives, nous avons eu à trouver un nom à de nouvelles voies, la municipalité a 
toujours voulu privilégier la reconnaissance de Wattrelosiens méritants. Et il en fut, et il y en eut, en 
tous domaines. Pour des actes patriotiques, de résistance, ou d’éminents syndicalistes, comme Emile 
Duhamel, qui aura bientôt sa rue à Beaulieu ! 
 
 Je tiens à ce que Wattrelos se souvienne de ses filles et de ses fils méritants. C’est notre 
devoir, à nous élus, d’y veiller. 
 
 La Voie du Centre, Mesdames et Messieurs, n’existera pas à Wattrelos. Elle n’existe plus. Elle 
n’aura été que le nom d’un chantier, celui d’un dossier à la Communauté Urbaine de Lille. Place 
maintenant au Boulevard André Cambray. 
 
 Un axe majeur, structurant, de circulation pour notre ville. Il relie directement le Centre Ville à 
la Belgique, un symbole d’ouverture internationale que l’ancien Président de la Fraternelle aurait 
incontestablement apprécié. 
 



 
 
 
 
 Ce Boulevard se termine. On y roulera à partir du vendredi 16 mars prochain. L’heure y est 
aux plantations et aux derniers aménagements. Il est incontestablement une réussite paysagère et de 
qualité d’espace public. Nous y reviendrons en détail lors de son inauguration officielle dans quelques 
jours maintenant. 
 
 C’est donc bien un bel ouvrage d’importance, et mon équipe municipale et moi-même 
sommes heureux et fiers, Mesdames et Messieurs de la Fraternelle, qu’il porte le nom d’André 
Cambray, décédé en janvier 2005. 
 
 Il fit l’histoire, il est maintenant de notre histoire à tous. 
 
 Merci de votre présence. 


